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				Préface

				S’il fallait ajouter un sous-titre au livre du pasteur Olivier Pigeaud, ce pourrait être : « Eclairages bibliques et réflexions personnelles ». L’auteur reste ici fidèle à ses précédentes publications qui, sans exception, sont consacrées à des approches suggestives et fines des Ecritures et cela par des voies fort différentes : thématiques, exégétiques, homilétiques, par exemple. On sera attentif, avec le présent essai, au point d’interrogation suivant l’expression « Dieu interventionniste ». La question à laquelle il est ici répondu n’est pas seulement celle de savoir comment Dieu intervient dans le monde, dans l’histoire, dans nos vies, mais bien, à la fois plus simplement et plus profondément, de savoir si Dieu intervient vraiment dans ces différentes réalités. La réponse est nette. C’est en fin de parcours que l’auteur la donne : il ne s’agit donc pas là d’un a priori, d’un préjugement, mais d’une véritable conclusion qui représente l’aboutissement de tout un parcours et d’une enquête : « … je prône une conception non interventionniste de Dieu ».

				Plusieurs qualités marquent cet ouvrage. Je voudrais signaler d’abord sa dimension pédagogique. Ce livre est d’une grande lisibilité. Il n’est pas réservé à des spécialistes ; il dit clairement les choses, et les dit ainsi pour chacune et pour chacun. Le vocabulaire en est simple, les phrases en sont courtes. Il n’y a pas là de développements indigestes ou inutiles, tortueux ou obscurs. Simple ne signifie pas simpliste et la concision de ces pages exige alors une lecture attentive et sans précipitation. Ce livre donne à réfléchir et à penser. Chemin faisant, quelques encadrés permettent d’approfondir et de mieux approcher ou comprendre des points délicats et significatifs.

				Olivier Pigeaud refuse ici l’idée d’un Dieu « marionnettiste », d’un « Dieu destin », d’un Dieu dirigiste et tyrannique qui agirait à notre place en nous privant de choix, de responsabilité et de liberté : « Dieu ne pilote pas directement tous les événements de nos histoires personnelles ou ceux de l’histoire des peuples. » Dieu n’est pas un grand « programmateur », un Dieu d’« interventions tous azimuts ». Mais Olivier Pigeaud exprime ses convictions avec délicatesse, sans brutalité, sans la moindre agressivité, dans le respect des opinions contraires aux siennes ; il n’est jamais blessant. Comme il le dit avec force, tant au début qu’à la fin de son essai, il désire promouvoir la tolérance. Il ne faut jamais oublier, selon lui, qu’il y a plusieurs manières de croire. Cette diversité est d’ailleurs aussi celle des théologies bibliques et des doctrines chrétiennes. Un dialogue exigeant ne doit pas pour autant sombrer dans la confusion, la facilité ou le n’importe quoi. La diversité n’est pas un prétexte au fourre-tout.

				La plus grande qualité de ce livre est, à mon avis, celle d’une belle honnêteté intellectuelle. L’auteur cite assurément les textes bibliques qui confirment ses convictions, mais tout aussi généreusement, si ce n’est plus, ceux qui sont susceptibles de les infirmer. Le pluralisme des options bibliques, quand il s’agit de parler d’un dieu interventionniste ou non, interdit toute vision à sens unique. Les simplifications abusives ne sont pas de mise. Si Olivier Pigeaud souligne alors la complexité des points de vue bibliques, il met tout autant en relief cette même complexité quand il s’agit des situations existentielles, quand il s’agit des personnes et de nos vies. O. Pigeaud sait être nuancé. Rien de massif dans cet ouvrage.

				O. Pigeaud reconnaît qu’il ne fait avec ce livre qu’ouvrir des « pistes » dans un monde de réflexions qui ressemble en fait à un « chantier ». Le mot est juste. Encore faut-il bien comprendre que la volonté de l’auteur est celle d’une entreprise positive. Il construit. Déconstruire n’est pas synonyme de démolir. Déconstruire, c’est par conséquent construire différemment. Son livre est, à bien des égards, un livre de spiritualité, et non un volume théologique achevé. Un chantier, c’est donc un appel à d’autres expressions, d’autres développements. Poser la question d’un dieu interventionniste supposerait en effet, comme il le signale, que d’autres sujets, immenses, soient traités ou, pour le moins abordés, comme ceux de la prédestination, de la providence ou de la prescience divine.

				On s’en doute, O. Pigeaud n’est pas fondamentaliste. « Nous ne sommes pas obligés de prendre tous les récits bibliques comme des comptes-rendus historiques objectifs. » Adepte d’une méthode historico-critique mesurée, il insiste surtout sur le décalage culturel considérable qui existe entre les temps où ont été écrits les textes bibliques et notre époque marquée par une conception du monde dont les exigences rationalistes ou, tout simplement scientifiques, sont à prendre au sérieux. Notre foi doit dire un Dieu crédible pour aujourd’hui. L’on ne peut pas, sous prétexte de mystère, expliquer par une potion magique et divine tout ce qui reste inexplicable dans notre monde. Dieu n’est pas le bouche-trou de nos questions encore sans réponses.

				Dans la perspective d’un Dieu non interventionniste, il est bon et salutaire qu’Olivier Pigeaud consacre plusieurs pages de son livre à la question de la résurrection de Jésus, à la prière et aux prières, aux liturgies de nos cultes, confessions de foi et cantiques y compris. Je lui sais gré d’avoir ainsi montré le caractère plus que discutable, à la limite scandaleux, de certaines des paroles de nos chants pourtant bien protestants, comme, par exemple, « Toi qui disposes de toutes choses et nous les donnes chaque jour… » ou « Que ta main me dispense joie ou douleur… » !

				Nous pouvons dire un grand merci à Olivier Pigeaud pour son livre et à son éditeur pour l’avoir publié.

				Laurent Gagnebin

				Professeur émérite

				de l’Institut Protestant de Théologie,

				Directeur d’Evangile et Liberté

			

		

	
		
			
				Introduction

				Dans des situations sans espoir, bien des personnes ont ressenti l’action de Dieu qui les a sorties d’affaire. On peut sourire devant des affirmations du genre « Dieu a réparé mon moteur de voiture en panne », mais on ne peut rester insensible quand une guérison d’un malade « condamné » est attribuée à l’action divine ou lors de rétablissement « miraculeux » de relations sociales ou affectives qui semblaient définitivement rompues. Peut-être avez-vous vous-même la certitude d’avoir été parfois ou souvent au bénéfice d’une intervention très directe de Dieu ?

				Ou peut-être au contraire avez-vous été déçu parce que, attendant un geste divin, rien n’est venu ? Vous êtes alors resté dans le besoin ou même dans la détresse : « Que fait Dieu ? Pourquoi n’agit-il pas ? ». Si ce n’est pas vous qui avez prononcé ces paroles, au moins les avez-vous entendues de la part de personnes qui pensent que Dieu intervient matériellement dans tous les domaines de la vie, mais qui constatent que, parfois ou souvent, il est comme absent.

				Les convictions de certains varient selon les moments. A preuve le cas de Demos Shakarian, fermier américain à l’origine des « Hommes d’affaire du Plein Evangile ». Il pouvait prier en disant « Seigneur, c’est toi qui as fait ces bêtes, tu vois ce qui se passe dans chaque fibre et dans chaque cellule de leur corps ; montre-moi celles que je dois acheter� ». Il était persuadé que des vaisseaux sanguins en plastique avaient été transformés par Dieu en vaisseaux biologiques. Pourtant il avait vécu sans révolte la mort de sa fillette Carolyn, survenu malgré les prières de toute une communauté.

				Bien sûr, le problème ne se pose pas pour ceux qui pensent que le terme « dieu » n’est qu’un mot vide. A leurs yeux il est le fruit de mensonges ou illusions. Ils se demandent seulement par quel mystère culturel ou psychologique on peut être persuadé de la réalité d’interventions divines.

				Certains croyants à l’esprit rationnel refusent quant à eux l’idée d’une intervention de Dieu. Soit ils rejettent toute action de Dieu dans notre monde, soit ils l’excluent dans tous les domaines où les sciences expliquent le fonctionnement physique de l’univers, le fonctionnement biologique du vivant ou le fonctionnement relationnel des sociétés.

				Ces croyants se trouvent parfois en difficulté face à bien des textes bibliques. Je souhaite leur apporter des arguments. Mais je veux aussi aider les personnes déçues parce que Dieu n’est pas intervenu pour elles comme elles l’espéraient et toutes celles, sans doute encore plus nombreuses, qui sont révoltées parce que Dieu laisse, sans rien faire, le mal dominer la terre.

				

				Enfin, j’espère montrer aux partisans d’un dieu très interventionniste… comme à ceux qui ne croient pas en lui, qu’il y a plusieurs façons de croire. Ce veut être une contribution à plus de compréhension et de tolérance.
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Des textes bibliques présentant des interventions de Dieu
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